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1
— Ils sont là !
Isabelle Beaumont – Belle pour les intimes – pointa le doigt par la fenêtre du camion de son père.
Élodie, sa petite sœur âgée de 10 ans, se pencha pour mieux voir.
— Ils ont l’air un peu affolés. Je parie que c’est à cause de la tempête !
Dès que son père s’arrêta, Belle sortit du camion et se précipita vers la clôture, les yeux fixés sur le troupeau de chevaux qui paissait dans le vallon rocheux. Ses cheveux blonds volaient au vent, et elle sentit quelques gouttes de pluie sur son visage. On annonçait pour ce soir-là un orage d’été dû, selon la météo de San Luis Obispo, à un épisode tropical. C’était un événement plutôt rare dans la région, car la côte centrale de la Californie était très peu arrosée entre avril et septembre, mais les gros nuages noirs qui s’amoncelaient au-dessus du Pacifique semblaient près d’éclater.
Les chevaux le sentaient, eux aussi. Agités, ils se heurtaient les uns aux autres, hennissaient, rejetaient la tête en arrière, partaient dans un trot ou un galop saccadés.
Belle ouvrit la vieille clôture, scrutant le troupeau de son regard bleu-vert, à la recherche de sa jument alezane. Grace, sa sœur âgée de 12 ans, l’avait rejointe.
— Fiesta est là quelque part, dit Belle.
Son cœur se serra lorsqu’un grand alezan nommé Java trébucha et faillit tomber sur les genoux.
— Si Fiesta se blesse, je n’aurai plus aucune chance de participer au camp d’équitation.
Très sélectif, le camp des futurs jockeys attirait les meilleurs cavaliers juniors de toute la côte ouest. C’était la première année que Belle, qui avait eu 15 ans l’hiver précédent, pouvait y participer.
Ses parents l’avaient entendue, et Ben Beaumont, son père, soucieux de la rassurer, lui rappela que Fiesta et le reste du troupeau étaient en sécurité.
— Les chevaux sont faits pour vivre dehors, dit-il. Pour eux, c’est naturel.
— Ton père a raison, ma chérie, acquiesça Kate Beaumont, dont l’accent britannique contrastait avec l’accent américain de son mari. Tout ira bien pour Fiesta.
Elle passa un bras autour des épaules de Grace, tandis qu’une rafale de pluie les éclaboussait.
Élodie tapota la main de Belle.
— Tu as ton téléphone ? Je voudrais photographier les nuages. Ils sont impressionnants !
Belle trouvait les épais nuages gris plutôt effrayants, mais elle sortit son téléphone de sa poche et tapa son code. Élodie prit plusieurs clichés de l’orage, qui se déplaçait plus vite encore que les chevaux. L’air s’était rafraîchi.
Le troupeau bougea de nouveau, et Belle finit par apercevoir son cheval. Fiesta était une jument de concours accomplie. Avec Belle, elle avait remporté le championnat régional une semaine auparavant. Le troupeau du ranch de Silver Horse était composé de deux douzaines de robustes équidés. Ces chevaux – poneys de manège, animaux thérapeutiques ou de randonnée – effectuaient de nombreuses tâches. Belle vit Diva, la jument de sa mère, mordre soudain Fiesta, qui se retourna et lui donna un coup de sabot avant de s’enfuir au galop.
Alors qu’elle connaissait déjà la réponse, Belle ne put s’empêcher de demander :
— Tu es sûr qu’on ne devrait pas les rentrer ?
— Tout à fait sûr, répondit son père en posant la main sur son épaule. Il n’y a pas de danger, ici : pas de grands arbres qui pourraient s’effondrer sur eux, et il y a un canyon où ils peuvent se mettre à l’abri.
Un éclair zébra le ciel, aussitôt suivi d’un inquiétant coup de tonnerre. Dans un cri, Élodie rendit son téléphone à Belle et courut se mettre à l’abri à l’intérieur du camion.
Belle prit quelques photos des chevaux, tandis qu’un nouvel éclair fendait le ciel gris et lourd. Fiesta se cabra au moment où Belle prenait un dernier cliché. Puis tout le troupeau se mit à grimper la colline au galop en direction du canyon.
— Les chevaux sont en sécurité, dit Kate en rassemblant des deux mains son abondante chevelure rousse que le vent toujours plus fort faisait voler devant son visage. Nous pouvons rentrer nous mettre à l’abri maintenant !
Tous coururent se réfugier dans le camion. Ben actionna les essuie-glaces dès qu’il alluma le moteur. Comme ils étaient déjà allés voir le bétail dans un autre pâturage, ils empruntèrent l’un des chemins de terre cahoteux qui sillonnaient le ranch de Silver Horse et se dirigèrent droit vers la maison.
Lorsqu’ils atteignirent le replat près de la côte, la pluie tombait si fort que Belle distinguait à peine les contours des bâtiments du ranch. Son père se gara le plus près possible du porche de la vaste maison, ce qui ne les empêcha pas de recevoir des trombes d’eau lorsqu’ils sautèrent du camion pour se précipiter à l’intérieur.
— Vous êtes trempés ! s’écria Della Marcus, la dynamique gouvernante des Beaumont. Venez, je vous ai préparé du thé !
— Merci, Della, dit Kate en traversant le salon pour se rendre dans la cuisine.
Élodie la suivit, ses vêtements dégoulinant sur le carrelage.
— Je peux avoir un chocolat chaud à la place ?
— J’arrive ! s’écria Belle, qui voulait d’abord se changer.
Elle se précipita dans sa chambre et, comme elle retirait son jean, son téléphone tomba de sa poche. Elle le ramassa, vérifia qu’il n’avait pas été endommagé par la pluie ou la chute, et ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil aux photos qu’elle avait prises. Sa préférée montrait Fiesta fièrement dressée sur ses pattes arrière, superbe dans la tempête, un éclair illuminant l’arrière-plan.
Belle la posta aussitôt sur son compte Instagram avec la légende : Fiesta dans la tourmente. Alors qu’elle enfilait un short et un tee-shirt, un bip retentit. Elle se connecta de nouveau, s’attendant à lire un commentaire de sa meilleure amie, Anna Marshall.
À sa grande surprise, le commentaire ne venait pas d’Anna, mais de Patrick Lewers, un garçon qu’elle affrontait souvent en compétition. Plus tôt dans l’année, Patrick et sa talentueuse jument Darcy étaient arrivés à la deuxième place derrière Belle et Fiesta lors du championnat régional. Belle ne le connaissait pas très bien, mais elle respectait son talent. Il avait aimé la photo du cheval cabré et ajouté un commentaire :
Waouh ! Un cheval sauvage !

Belle sourit. Bien que Fiesta soit issue d’une longue lignée de quarter horses appendix élevés pour concourir, Belle reconnaissait que sur la photo elle ressemblait un peu à un de ces mustangs sauvages qui peuplaient encore certaines régions de l’ouest américain.
 
Sauvage comme sa propriétaire, tu veux dire ? tapa-t-elle, ponctuant son message d’un émoji souriant.
 
La réponse de Patrick fut rapide :
C’est toi qui le dis ! Sérieux, ça a l’air violent dehors. Sois prudente !

Belle regarda l’écran, surprise. Était-il vraiment inquiet pour elle, ou simplement poli ?
« Poli, sans doute, se dit-elle. On se connaît à peine… »
C’est alors qu’un cri retentit dans le salon. Une seconde plus tard, Élodie frappait à la porte de sa chambre.
— La grange du ranch des Cortez vient de s’effondrer ! s’écria-t-elle.
— Quoi ?
Belle oublia Patrick. Propriétaires du Buena Vista, un ranch de plusieurs centaines d’hectares de collines et de vallées plantées d’oliviers, et de vastes pâturages peuplés de moutons rouges de Californie, les Cortez étaient parmi les plus proches voisins des Beaumont, ce qui, dans cette partie côtière du comté de San Luis Obispo, signifiait qu’ils se trouvaient à une quinzaine de kilomètres. Paulo Cortez et Ben Beaumont se connaissaient depuis le lycée, et leurs familles exploitaient ces terres depuis bien plus longtemps que cela.
En sortant de sa chambre, Belle vit ses parents mettre leurs vêtements de pluie.
— On va les aider ? demanda-t-elle en prenant ses bottes sur le paillasson, près de la porte.
Kate jeta un coup d’œil à Ben. Au téléphone avec son ami, il avait l’air sombre.
— Oui, j’y vais avec ton père. Les filles, vous restez ici avec Della. Appelle Jodie et dis-lui de préparer quelques box au cas où…
Belle devinait ce que sa mère pensait. Les Cortez avaient une demi-douzaine de chevaux qu’ils utilisaient pour travailler la terre et pour emmener les visiteurs randonner dans les pittoresques oliveraies. L’ancienne grange en bois de la propriété avait été transformée en écurie et, comme leurs pâturages n’offraient pas une protection naturelle aussi efficace que ceux de Silver Horse, il avaient sans doute rentré leurs chevaux durant la tempête.
Belle ferma les yeux et s’efforça de ne pas imaginer le pire.
— Je viens avec vous, s’écria-t-elle.
— Moi aussi ! renchérit Élodie.
Toutes deux prirent un imperméable. Leur mère hésitait, elle échangea un regard avec son mari qui venait de raccrocher. Ben Beaumont attrapa son Stetson sur la patère, près de la porte, et l’enfonça sur sa tête.
— Nous pourrions avoir besoin de bras supplémentaires, annonça-t-il.
Della tapota l’épaule de Grace.
— Si tu restais ici avec moi pour aider Jodie à préparer les box ? dit-elle.
Grace acquiesça. Son visage était tout pâle. Elle souffrait de phobie sociale et ne réagissait pas toujours bien aux situations stressantes. Belle savait que Della, qui était dans la famille depuis longtemps, s’occuperait bien de sa sœur.
— Allez, on y va ! lança-t-elle en se dirigeant vers la porte.
Très vite, le camion franchit le portail en fer forgé pour s’engager sur la route principale. Assises sur la banquette arrière, Belle et Élodie se penchaient pour regarder la pluie battante au-dehors.
— Attention ! cria Belle quand le camion roula sur un nid-de-poule, faisant jaillir de grandes gerbes d’eau.
Cramponné au volant, les épaules tendues, Ben Beaumont marmonna :
— Désolé, le vent a rejeté beaucoup de débris sur la route.
Ils aperçurent enfin, à la lueur des phares, l’enseigne du ranch de Buena Vista, difficile à distinguer à travers le rideau de pluie. Ben s’engagea avec précaution sur un chemin sinueux, et Belle retint son souffle lorsque la grange apparut. Du moins, ce qu’il en restait.
— Oh, mon Dieu ! murmura-t-elle, horrifiée.
Plus de la moitié du bâtiment s’était effondrée. Le reste était éventré en plusieurs endroits et menaçait de tomber à chaque bourrasque.
Dès que son père se fut garé, Belle bondit du camion et se précipita vers la grange, Élodie sur ses talons.
— Les filles, attendez ! cria leur mère en courant derrière elles.
C’est alors qu’elles virent Paulo Cortez sortir de l’étable à demi écroulée avec une solide jument pinto. L’animal se précipita en avant, arracha la longe de la main de Paulo et s’éloigna au galop sous la pluie battante.
— Je vais la rattraper ! proposa Kate Beaumont.
Et elle tourna les talons.
La femme de Paulo, Anita, surgit de l’obscurité.
— Les deux autres sont dans le corral, près de la maison, indiqua-t-elle à Kate, qui leva un pouce en l’air avant de s’élancer à la poursuite de la jument en fuite.
Ben cria pour couvrir le hurlement du vent.
— Combien en reste-t-il ?
Paulo repoussa ses cheveux noirs qui dégoulinaient sur ses yeux.
— Trois, répondit-il. Deux sont encore à l’intérieur, mais une poutre leur bloque le passage. Rich essaie de la faire bouger.
Belle sentit la peur s’emparer d’elle : elle craignait le pire, à la fois pour Rich, le régisseur du ranch des Cortez, et pour les chevaux pris au piège. Un hennissement affolé retentit.
Déjà, son père se dirigeait à grands pas vers la grange.
— Je vais l’aider, dit-il.
— Moi aussi !
Belle suivit son père, mais il l’arrêta d’un geste.
— Non, ordonna-t-il fermement. C’est trop dangereux. Reste ici et tiens-toi prête à attraper les chevaux quand nous les aurons fait sortir.
Il valait mieux ne pas discuter, et Belle le regarda entrer dans la grange avec Paulo et Anita. Un élan puissant la poussait pourtant à venir en aide aux animaux pris au piège.
Un coup de coude de sa sœur la fit sursauter.
— Il a parlé de trois chevaux, remarqua Élodie. Où est le troisième ?
— Bonne question !
Isabelle était presque sûre que les Cortez avaient six chevaux. Deux se trouvaient dans le corral. Sa mère en poursuivait un troisième, et Paulo avait parlé de deux autres coincés derrière la poutre. Alors où était le dernier ?
Elle scruta les alentours de la grange illuminée par un éclair et remarqua que la moitié arrière du bâtiment ne s’était pas totalement effondrée, comme elle l’avait d’abord pensé. Une partie était encore debout, à moitié dissimulée par un bosquet de cyprès.
— Allons voir là-bas ! suggéra-t-elle.
Alors qu’elles contournaient les cyprès, Élodie attrapa le bras de sa sœur.
— Écoute !
Belle tendit l’oreille et perçut le bruit sourd d’un sabot frappant le bois.
— Ça doit être le dernier cheval !
Élodie tendit le doigt.
— Regarde, une porte !
Un autre éclair déchira le ciel et Belle entrevit une petite porte à l’arrière de la grange, à demi sortie de ses gonds et bloquant partiellement l’ouverture.
Les yeux plissés pour mieux voir à travers la pluie, elle courut vers la porte, en prenant soin d’éviter les morceaux de bois et autres débris qui jonchaient le sol. De nouveau, un piaffement se fit entendre, suivi d’un hennissement étouffé.
— Il y a un cheval là-dedans ! s’exclama Élodie, dépassant Belle et piétinant la porte à demi écroulée, qui craqua sous son poids.
— Attention ! dit Belle. Tu devrais peut-être attendre ici pendant que je…
Ses mots se perdirent dans la nuit, car sa sœur s’était déjà engouffrée à l’intérieur. Un instant plus tard, la voix d’Élodie retentit :
— Je l’ai trouvé ! Il est coincé dans la sellerie !
Belle se précipita vers la porte et l’enjamba. Ses bottes glissaient sur le sol humide. Elle alluma la lampe de poche de son téléphone pour mieux voir.
La sellerie était dévastée. Des selles western jonchaient le sol, tombées des râteliers qui couvraient les murs. Des couvertures, des brides et du matériel de pansage étaient éparpillés sur le plancher gondolé et brisé par endroits. Un petit cheval bai se tenait debout, un sabot coincé entre deux lames. Élodie s’approcha de lui en murmurant des mots apaisants. Il semblait jeune, et une liste blanche en forme d’étoile ornait son front. Belle connaissait la plupart des chevaux des Cortez, mais elle ne se rappelait pas celui-ci.
— Arrête, Él ! cria-t-elle. Il a l’air complètement paniqué.
Pas étonnant, songea-t-elle. Le cheval avait dû s’échapper de son box et courir jusqu’ici quand la grange s’était effondrée. Un morceau de ce qui ressemblait au plancher du grenier à foin bloquait la porte donnant sur l’autre partie de la grange. Des voix assourdies leur parvenaient à travers les débris, et Belle devina que son père et les autres tentaient de libérer les deux chevaux piégés à l’autre extrémité du bâtiment.
Le petit cheval bai s’agita et son sabot arrière heurta le mur avec un bruit sourd.
— Doucement, mon beau, roucoula Élodie, en tendant la main.
Le cheval leva la tête et posa sur elle ses yeux affolés. Belle se pencha pour attraper un licol et examiner la patte coincée dans le sol jusqu’au boulet.
— Laisse-moi essayer, dit-elle à sa sœur. Si on lui fait peur, il pourrait faire un mauvais mouvement et se casser la jambe.
Quand une nouvelle bourrasque fit trembler la grange, les adultes crièrent de l’autre côté du mur, et le cheval bai poussa encore un hennissement d’effroi. Pourvu que le reste du bâtiment tienne encore un peu !
— Salut, beauté, chuchota-t-elle à l’animal. On va te sortir d’ici…
Elle s’approcha avec le licol, mais le cheval renâcla et releva brusquement la tête, les yeux révulsés.
Élodie attrapa le licol.
— Laisse-moi faire, s’il te plaît, insista-t-elle. Je commençais à peine à le calmer quand tu es arrivée.
Belle en doutait, mais Élodie savait s’y prendre avec les chevaux, plus encore que le reste de la famille. Avec Jodie Fallon, l’assistante de Kate, elle seule était capable de soulever les quatre sabots de Wish, un appaloosa que les Beaumont avait recueilli cet été. Alors Belle s’écarta.
— Il faut déplacer la porte cassée pour le faire sortir, dit-elle. Je vais m’en occuper. Sois prudente.
Elle se fraya un chemin jusqu’à l’entrée. La porte était coincée et, quand elle essaya de la faire bouger, un craquement inquiétant se fit entendre. Belle jeta un coup d’œil à Élodie. Elle parlait d’une voix douce au cheval bai qui avait baissé la tête et semblait l’écouter.
La main de Belle glissa sur le bois humide de la porte et elle sentit une écharde s’enfoncer dans son pouce.
— Je l’ai ! cria sa sœur à cet instant.
Belle la vit fixer une longe au licol qu’elle avait réussi à passer au cheval, et s’empressa d’aller la rejoindre.
— Attends ! Tiens-le pendant que j’essaie de dégager son pied du sol ! lança-t-elle.
Le cheval l’observa d’un air méfiant tandis qu’elle s’accroupissait près de lui. Mais il ne protesta pas quand elle passa une main autour de son boulet, comme pour nettoyer son sabot. Il leva docilement la patte, et Belle le libéra.
À cet instant, la grange craqua de nouveau et des cris retentirent de l’autre côté.
— Sortons d’ici ! s’écria Belle.
— La porte bloque toujours le passage ! cria Élodie par-dessus le grondement du tonnerre. Nous, on peut sortir, mais le cheval ne passera jamais !
— Je sais.
Belle tenta de soulever la porte à demi effondrée.
— Je vais pousser le plus fort possible. Prépare-toi, parce que je ne sais pas si la porte va résister. Un, deux, trois…
De toutes ses forces, elle écarta la porte et la jeta sur le côté tandis qu’une bourrasque la frappait de plein fouet. Derrière elle, le bâtiment émit une série de craquements et de gémissements sinistres.
— Dépêche-toi ! cria-t-elle en se retournant et en chassant une mèche de cheveux mouillés qui lui brouillait la vue.
Élodie apparut dans l’encadrement de la porte.
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